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SERMON

SUR LE

ZELE

Tes Autels , o Eternel des Armées , mon

Roi & mon Dieu ! Pf. LXXXIV. vf.4.

P

ARMI les Vertus dont l'affem

blage forme les grands Princes,

Davidenpoffèdoit unequi cou

ronne toutes les autres, & qui

fut en quelque forte fa Vertu caractéris

tique : c'est le Zèle pour la Religion. Cet

teVertu figlorieufe aux Monarques,quoi

qu'hèlas ! il y en ait fi peu qui fe foucient

de la faire entrer dans leur éloge , brilla

durant tout le cours du règne de cefaint

Roi. On la voit gravée dans fes Ecrits,

& ce feul Pfeaume d'où j'ai pris mon

Texte , en fournit un des monumens les

plus authentiques. Car malgré les dou

tes de quelques ( * ) favans Interprètes ,

je ne vois pas comment on pourroit

s'empêcher d'en reconnoitre David

pour

(*) Patrick , fur d'affez légers fondemens , prétend

qu'il fut compofé par quelque Lévite , lors de l'in

vafion de Sennacherib. Voyez la Paraphraſe.
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SERMON

pour Auteur. Tout y refpire le vrai

caractère de l'Homme felon le cœur de

Dieu ; tout y reffent cette ferveur , cet

te humilité , cette confiance en la pro

tection divine , cet amour tendre pour

la Religion , dont fes autres Cantiques

font pleins. On a lieu de croire qu'il

compofa celui - ci dans ces triſtes con

jonctures , où pour ſe dérober à la pour

fuite d'un fils dénaturé , il ſe vit obligé

de quitter Jérufalem , & de s'éloigner de

cette Montagne de Sion, & de cette († )

Arche facrée que lui-mêmequelques an

nées auparavant il avoit eu la gloire d'y

placer. C'eſt à une fi preffante extrémi- .

té que quadrent parfaitement ces mots

des verfets 9. & 10. Eternel, Dieu des

Armées , écoute ma requête. Dieu de

Jacob, prête l'oreille. O Dieu notrebou

clier ; voi & regarde la face de ton Oint.

Et pour cequi eft du titre , quiportedans

nosVerfions, Pfeaumedes Enfansde Co

ré , l'on peut tout auffi bien traduire ,

Pfeaume donné ou recommandé d'une fa

çonparticulière aux Enfans de Coré. Ďa

vid fuyant devant Abfalom, ne trouve

point

(t) Il la logea fous un Tabernacle préparé ex

près pour la recevoir , voy. 2. Sam. VI. 17. diffé

rent de celui que Moyfe avoit conftruit , & qui

étoit alors à Gabaon. 2Chron, I..3, 4.



fur le Zèle.

point de circonftance plus cruelle dans

fon malheur, que de fe voir féqueftré de

l'Affemblée des Fidèles , & réduit à trai

ner des jours languiffans loin de ce Sanc

tuaire où Dieu manifeſtefa glorieuſe pré

fence. Eternel des Armées , combien font

aimables tesTabernacles ! mon ame defire

grandement,& même elle défaut après les

Parvis de l'Eternel : mon cœur & ma

chair treffaillent de joie après le Dien

fort & vivant. Il fe peint lui-même er

rant, fugitif , ne trouvant d'afyle nulle

part , & dans ce déplorable état portant

envie aubonheur des ( * ) Oifeaux fauva

ges à qui la Nature fournit des retraites.

Fut-il jamais de réduction plus affreuſe !

Le paſſereau même a bien trouvé fa mai

fon, l'hirondelle fon nid où elle a mis

fespetits;tandis que l'Oint du Seigneur ,

tandis qu'un Monarque d'ifraël aban

donné de ſes Sujets , ( † ) ne trouve pas

mê

(*) Le favant Bochart a fait voir que le mot

que nos Verfions traduiſent par Hirondelle , fignifie

des Ramiers & des Tourterelles , efpèces de Pigeons

Lauvages.

(†) C'eft- là l'idée que ces paroles laiffent natu

rellement fous-entendre , & que J. C. exprime Luc

IX. 58. où il fait une manifefte allufion à notre

Pfeaume. J'ai préféré ce fens à celui de la plupart

de nos Interprètes , qui lient mon Texte avec ce qui

précède immédiatement ; faifant dire au Pfalmifte

que l'Hirondelle & le Paffereau font leurs nids au

tour des Autels du Seigneur , & fe jettantpar-là dans

l'emA 3



6 SERMON

même où ilpuiſſe repoferfa tête. Mais

dans fa condition préfente David éprou

vequelque chofe de plus douloureux en

core ; c'eſt de fe voir privé des ineffa

bles confolations de l'Exercice public de

la Religion. Tes Autels , 6 Eternel des

Armées &c. On reconnoit ici l'exclama

tion du Zèle & de la Douleur. C'estune

de ces expreflions qui demeurant fus

pendues par la véhémence du mouve

ment qui les infpire , n'en ont que plus

de force & plus d'énergie. A peu près

comme s'il eût dit : Je foupire après tes

Autels ; j'aime tes Autels ; c'eft-là ce qui

me tient le plus au coeur , & ce que je

regrette plus que tout le refte. Tes Au

tels , o Eternel des Armées , mon Roi &

monDieu ! Tous ces titres qu'il donne à

Dieu, font admirablement choifis . Ce.

lui d'Eternel des Armées convient dans

la bouche d'un Guerrier , qui fe voit ex

pofé au plus grand de tous les périls. En

T'appellant fon Roi , il exprime l'obéiffan

ce qu'il a vouée aux Loix divines ; obéis

fance dont , tout Roi qu'il eft lui-même,

David reconnoit devoir l'exemple à fon

Peuple , & fur laquelle il fonde l'efpoir

du

l'embarras d'expliquer comment cela pouvoit avoir

lieu , foit pour le Tabernacle, foit pour le Temple.

On doit fe fouvenir du ftyle de notrePfeaume , qui

eft plein d'ellipfes & de fupenfions.

S
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fur le Zèle.

du fecours qu'il attend de Dieu dansune

néceffité fi preffante. Il le nomme en

fin fon Dieu, pour marquer qu'il le re

garde comme le véritable objet de fa

confiance ; comme fon foleil & fon bou

clier; comme celui , ainfi qu'il s'en ex

prime plus bas , qui n'épargne aucun bien v. 12,

à ceuxqui marchent dans l'intégrité.

Après avoir éclairci ces paroles par un

Commentaire puifé dans la fituation de

celui qui les prononça , détachons - les

de leurs circonstances , pour confidèrer

en elle-même la noble Vertu qui les a

dictées. Méditons fur la nature du vrai

Zèle , en l'enviſageant fous ces trois dis

pofitions qu'il renferme , fous ces trois.

caractères effentiels qui le manifeſtent.

I. L'amour de la Vérité; II . l'attachement

auCulte public de la Religion ; III . la fen

fibilitépourles malheurs de l'Eglife . Que

l'Eglife foit perfécutée ; que l'accès au

Culte public fe trouve interdit ; que la

Foi foit miſe en péril ; alors on voit une

Ame fidèle embrafée du feu le plus vif,

s'écrier avec le Pfalmifte dans de faints

tranfports : Tes Autels , o Eternel des Ar

mées , mon Roi & mon Dieu!

PREMIER POINT.

Un amour ardent pour la Vérité eft la

A 4 pré

of



SERMON

prémière dispofition peinte dans ces pa

roles , & le prémier caractère d'uneAme

vraiment zélée. Par le mot de Vérité ,

j'entends la Religion elle-même, en y

comprenant le Corps entier des Vérités

qu'elle enfeigne aux hommes , & des

Loixqu'elle leur prefcrit. Quel objet fe

ra digne de notre amour, fi ce n'eft pas

celui-là ? Il n'y a que la Religion qui nous

mette en état de rendre à Dieu la gloi

re qui lui eft due, & de travailler avec

fuccès à notre bonheur éternel. Or je

demande : Peut-on aimer Dieu de cer

amour fuprème dont il mérite d'être ai

mé, & n'être point jaloux de l'honneur

de cette Religion qui vient de lui , qui

nous mène à lui , qui nous le montre fi

aimable , quifeulenousfournit les moyens

de le glorifier & de le fervir ? Je deman

de: Peut-on aimer Dieu , fans aimer fa

Loi? Peut-on s'aimer véritablement foi

même , & ne s'intèreffer que médiocre

ment à des Vérités qui ont notre félici

té pour objet? & n'être pas zèlé pour le

maintien de ces Vérités !

Cependant,ô prodige ! un fentiment fi

jufte fe voit décrié dans le monde &

noirci des titres les plus odieux. Si vous

écoutez certaines gens, il faudra rayer

le Zèle du catalogue des Vertus , parce

que divers Vices ont trop fouvent em
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fur le Zèle.

prunté fon nom. Mais quoi ! de ce que

de faux Dévots auront voulu confacrer

leurs entêtemens particuliers & juftifier

les faillies de leur humeur turbulente ,

fous le beau titre de Zèle pour la Vérité ;

de ce que des Hypocrites ont pris ce

mafque pour couvrir leurs indignes tra

mes, & ce prétexte pour fatisfaire leurs

paffions ; de ce que le Superftitieux a co

loré de ce même Zèle fon eſprit perfé

cuteur , s'enfuivra-t-il qu'il ne faut point

être zèlé pour la Vérité , ni s'armer pour

fa défenſe? La pitoyable manière de rai

fonner que celle-là ! En condamnant les

fauffes apparences d'une Vertu , refpectez

fa réalité. En profcrivant les abus dan

gèreux que l'on fait d'une fi excellente

difpofition , reconnoiffez au moins fa

néceffité & fon excellence. Si c'eft un

devoir d'aimer Dieu , c'est donc un de

voir d'aimer la Vérité qui vient de lui ;

c'eſt un devoir d'employer tous fes ef

forts à la faire connoitre aux autres ; c'eft

un devoir effentiel , quand fes ennemis

l'attaquent , d'élever fa bannière , & de Pleau.

repouffer vigoureufement les coups qui

lui font portés. Décriez le faux Zèle , le

Zèle amer & perfécuteur , le Zèle qui

s'enflâme pour des minuties , le Zéle

qui conduit à hair & à tourmenter le

prochain ; à la bonne heure , nous le con

A 5 dam
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10 SERMON

damnons ce Zèle , nous le déteftons a

vecvous. Un tel feu n'eft point celui que

l'Amour divin allume , une telle ardeur

n'est point celle que la Vérité inſpire à

fes partifans. Mais auffi n'allez pas, fous

le manteau d'une Tolérance charitable ,

établir une criminelle indifférence pour

la Vérité. N'allez pas ,fous ce beau pré

texte , fapper la Religion par fes fonde

mens. N'allez pas, augrand contentement

de l'Impie , par les faux ménagemens d'un

doucereux Pyrrhonifme , mettre de ni

veau la Vérité avec le Menfonge. Une

Ame vraiment zèlée ne demeure point

infenfible aux outrages que reçoit la Re

ligion . Elle fera émue à jalousie pour

Eternel des Armées , quand elle verra

l'Idolâtre lui dérober le Culte qui lui eft

dû , pour le transférer aux plus viles des

Créatures ; quand elle entendra le Liber

tin attaquer fa Providence , mettre fa

Bonté, la Sainteté en problème , critiquer

la Sagefle de fes deffeins , ébranler faVé

racité , en traitant d'impofture & de fa

ble la Révélation que le Souverain Etre

a daigné donner aux hommes. Une A

me zèlée ſe ſentira aigrie au-dedans d'el

le-même , en voyant le Superftitieux al

térer la divine Parole par le mêlange im

pur de fes rêveries, & corrompre par

les faux cultes , par fes dévotions vo

lon

A



fur le Zèle.
II

XXIX.

13.

re,

lontaires, qui ne font que des Comman- Efai.

demens d'homme , la fimplicité de la Re

ligion .
Une Ame zèlée s'embrafe d'un

faint courroux , lorsqu'elle voit profa

ner les chofes faintes , lorsque l'abomi

nation fe trouve placée dans le Sanctuai

& que le Temple de Dieu fe conver

tit en une Caverne de brigands . Une Ame

zèlée ne peut voir les Loix divines fou

lées aux pieds par l'infolence de certains

Pécheurs , fans s'abandonner à la dou

leur la plus vive. Tous les traits qui at

taquent ces faintes Loix , la tranfpercent

elle-même. Le Zèle de ta maifon m'aron- Pleau.

gé, les blames de ceux qui te blamoient LXIX.

font tombésfur moi. Mon Zèle. ma miné, P

de ce que tes adverfaires ont oublié tes CXIX.

139.

paroles. Mesyeuxfe font fondus en ruis ib. 136.

Jeaux d'eau,parce qu'on n'obferve point ta

IO.

Loi.

Exode

Rougiriez vous , mes Frères , d'entrer

dans des fentimens fi juftes ? Craindriez

vous de fuivre en cela l'exemple des plus

grands Saints ? Voyez Moyfe , lorfque XXXII.

defcendant de deffus la fainte Montagne, 27.

il entend les cris infenfés d'un Peuple

idolâtre ,& qu'approchant de plus près,

il contemple de fes propresyeux l'indigne

Fête que les Ifraelites célèbrent en l'hon

neur de leur Idole . Que fait-il à cet as

pect ? il brife les Tables de la Loi qu'il

tenoit



12 SERMON

1

6, 7, 8,

tenoit à la main ; il appelle autour de

lui les Lévites. Qui eft pour l'Eternel,

dit-il à ces Miniftres du Dieu vivant ,gui

eft pour l'Eternel? qu'il vienne vers moi.

Que chacun ceignefon épée ,paffez & re

paffez deporte en porte par le Camp, &

que chacun de vous tue fonfrère ,fon voi

Nomb. fin & fon ami. Voyez la conduite de
XXVI. Phinée. Une Madianite venoit d'entrai

ner l'un des Enfans d'Ifraël dans l'Idolâ

trie de Bahal Péhor , après l'avoir fait

tomber dans le piège de l'impureté ; Phi

néecourt à la Tente de ce malheureux, &

defonjavelot il tranfperce à la fois les deux

coupables. Que fait Elie? de quels yeux

ce faint hommevoit-il le culte des Baha

lins s'établir en Ifraël fur les ruïnes de

celui du vrai Dieu ? avec quelle ardeur,

avec quel courage travaille-t-il à relever

1. Rois fes Autels ? J'ai été extrèmement ému à

jalousie pour l'Eternel des Armées ,parce

que les Enfans d'Ifraël ont abandonné

ton Alliance, ils ont démoli tes Autels ,

ils ont tué tesProphètes avec l'épée, &

je fuis resté moi feul. Quels font les

mouvemens de Saint Paul , lorfque dans

cette célèbre Athènes , le centre de

16, 22. la Politeffe & du Savoir , il ne décou

XIX. 10.

•

A&.

XVII.

vre de toutes parts que des Trophées de

l'Idolatrie ? Son ame s'irrite à cetafpect ;

& au milieu de l'Aréopage , en préſence

des



fur le Zèle.
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des Juges & des Magiftrats d'Athènes ,

il ne peut s'empêcherd'en témoignerfon

indignation. Voyez encore celle dont

le Pfalmiſte eft pénétré contre les enne

mis de la Religion . Eternel, n'aurois-je Pleau.

point en haine ceux qui te haiſſent ? ne 21 , 220

ferois-je point irrité contre ceux qui s'é

lèvent contre toi ? Je les ai haïs d'une

parfaite haine, ils m'ont étépour ennemis.

CXXXIX.
·

Prenez pourtant garde , Chrétiens :

car je dois ici prévenir une difficulté

qu'on feroit charmé d'avoir à me faire :

prenez garde que quand je vous cite ces

grands Perfonnages , ce ne font pas tou

jours leurs actions que je vous donne

pour exemple; ce font les fentimens qui

en furent le principe. Les actes du Zè

le d'un Moyfe , d'un Phinée , d'un Elie,

ne peuvent ni ne doivent nous fervir de

modèle. Il faut diftinguer entre Oeco

nomic , & Oeconomie : entre ce quedoit

entreprendre le Zèle d'un Magiſtrat, & ce

que doitproduire celui d'un fimple Parti

culier: entre la conduite des Prophètes

& desHommes infpirés , que leur Infpi

ration même , ou le grade dont Dieu

les avoit revêtus , autorifoit à certaines

démarches extraordinaires ; & la con

duite qu'un fimple Fidèle doit tenir. Mais

ce que vous devez prendre pour modèle

chez ces grands Saints , c'eſt leur amour

pour
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pour
la Loi de Dieu, c'eft leur fenfibi

lité pour tout ce qui touche l'honneur

de fa Vérité & de la Religion , c'eſt la

douleur que leur caufent les brèches

qu'elle reçoit.

Et n'appréhendez pas qu'en preffant les

devoirs du Zèle , la Charité fe trouvebles

fée. L'amour du prochain ne peut ja

mais s'oppoſer aux impreffions de l'a

mour de Dieu , qui eft fon principe ; &

l'amour de Dieu n'infpirera jamais rien

qui combatte l'amour du prochain. Tel

eſt le parfait accord entre ces deux four

ces de nos Vertus , que les actesd'un Zè

le pur & bien réglé font autant d'actes

charitables. Réprimer les attentats d'un

Libertin,ou les mouvemens d'unSuperſti

tieux , c'eft , en foutenant l'honneur de la

Religion, rendre au Superftitieux & au

Libertin le plus grand fervice qu'on leur

puiffe rendre: S'oppoferauxEfprits témé

raires qui combattent la Vérité , ce n'eſt

pas feulement aimer la Vérité , c'eſt ai

mer ces hommes qui fe perdent en la

combattant. Non , ce n'eft point être

charitable , que de voir d'un oeil tranquille

les outrages que le prochain fait à Dieu ;

mais c'eft fe difpenfer d'aimer Dieu ,fous

un faux femblant de charité pour le pro

chain.Non,unFidèle qui aimeDieu,neſau

ra jamais la Foien péril, fans devenircom

me

J

I

1
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Jur le Zèle.
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15

6

I. Sam.

meHélitout tremblant à caufe del'Arche

de l'Eternel, & fans voler à fa défenſe . IV. 13.

Il s'allume d'un jufte courroux , toutes

les fois que les hommes ennemis d'eux

mêmes préfèrent les ténèbres à la lumiè

re, deshonorent par leurs mœurs cette

Religion qui glorifie Dieu , ou combat

tent par leurs fophifmes cette mêmeRe

ligion qui eft le fondement de nos plus

chères efperances. Un homme vrai

ment zèlé, trouve des fujets continuels

d'affliction dans cette penfée , que le rè

gne de l'Erreur dans le monde a incom

parablement plus d'étendue que lerègne

de la Vérité. Il ne fauroit la voir fans

douleur , ici perfécutée , ailleurs entiè

rement méconnue , en d'autres lieux lâ

chement retenue captive : il travaille de

tout fon pouvoir à lui procurer de nou

velles conquêtes : il hâte par ſes vœux

l'heureux changement qui la doit faire

triompher par tout l'Univers. ODieu, lè- Pf.

ve-toi,défends ta caufe ,juge laTerre ; cars.

tu auras en héritage toutes les Nations.

Toi qui ès affis entre les Chérubins , fai LXXX.

reluire ta fplendeur. O Dieu, élève-toifur LVIL

les Cieux, & que ta gloire foit fur toute 12.

la Terre. Tes Autels , 6 Eternel des Ar

mées, mon Roi & mon Dieu !

LXXXIL

SE

*
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16 SERMO
N

SECOND POINT.

L'attachement au Culte public de la

Religion , eft un fecond caractère du

vrai Zèle. Pour peuqu'on veuille yréflé

chir , on verra que cette dispofition eft

inféparable d'un amour fincère pour la

Religion. Cár qu'est-ce que la Reli

gion ? fe réduit-elle à de pures idées

Ipéculatives ? eft - ce une fimple théorie

qui demeure renfermée dans le fond de

notre efprit ? Non :la Religion comprend

également la connoiffance, &la pratique;

la perfuafion de la Vérité , & la profes

fion de la Vérité ; de faines idées de

Dieu, & un Culte conforme à ces idées.

Jean IV. Si c'est en efprit que Dieu veut être -

doré , il n'en veut pas moins que nos

corps auffi-bien que nos efprits le glori

fient, & que ces deux parties de nous

même aient part à ce Culte ſpirituel. Le

Culte doit être fpirituel par fon caractère

& par fon objet : mais il doit en même

tems être fenfible ; parce qu'il faut que

les mouvemens de nos corps répondent

aux fentimens de nos ames , & qu'un

hommage extérieur repréfente en nous

la dévotion & l'adoration intérieure. Ce

Rom. X. même principe de l'Apôtre , qui veut

que la confeffion de la bouche accom

24.

1. Cor.

VI. 10.

9:

pa



Sur le Zèle. 17

pagne la Foi qui eft logée dans le cœur ,

ce même principe s'étend à tous les ac

tes de piété & de Religion qui peuvent

s'exprimer ou fe manifefter au dehors , &

dont l'affemblage compofe un Culte ex

térieur & fenfible. Point donc de Reli

gion fans Culte. Mais auffi , fuppofant

qu'il y ait dans le monde un Corps deFi

dèles qui la profeffent , point de Reli

gion fans Culte public. LeCulte devient

une fuite fi néceffaire de la Religion ,

que lorsqu'on manque de zèle pour cel

le-ci , l'on ne fauroit avoir un fincère at

tachement pour celui-là.

Le Culte public eft un centre d'où

partent les plus puiffans fecours pour la

connoitre , & les encouragemens les plus

efficaces pour la pratiquer. Dans le Cul

te public que faifons-nous ? Nous prenons

tout l'Univers à témoin de l'hommage

que nous rendons à Dieu , de notre fou

miffionà fes Loix , de la créance que nous

donnons à fes Vérités. Eternel, je te Pleau.

célèbrerai parmi les Peuples, je te pfal- CVIII.4

modierai parmi les Nations. Unis dans

ce Culte , les Fidèles ferrent les liens de

leur commune Foi avec ceux de laChari

té mutuelle. L'exemple y allume la fer

veur , & y affermit dans la pratique du

devoir. On s'y entre-foutient par la

communion des mêmes prières. Cha

B cun



18 -SERMON

cun puife dans la dévotion publique de

quoi ranimer la fienne propre. C'est dans

ces Temples facrés , où les vrais adora

teurs fe raflemblent pour entonner les

louanges du Créateur , pour apprendre

fes volontés , pour faire monter vers le

Ciel leurs vœux réunis : c'eft au milieu

de cet affemblage des Saints , que Dieu

fe rend préfent d'une manière toute fin

gulière , & qu'il aime à communiquer

aux coeurs qui le cherchent , les plus

douces influences de fa Grace. O que

c'est une chofe bonne , que c'est une chofe

agréable de voir des Frères s'unir de la

Ibid. 3. forte ! C'est comme la rofée d'Hermon ,

comme celle qui defcend fur les Monta

gnes de Sion. C'est là que l'Eternel a

ordonné la bénédiction & la vie à tou

jours.

Pleau.

CXXXIII.

I.

Auffi voyons-nous , depuis qu'il y a

une Religion & une Eglife dans le mon

de , ce Culte établi , maintenu , recom

mandé de Dieu de la manière la plus ex

preffe, exactement pratiqué par les Fi

dèles fous l'ancienne & fous la nouvel

le Loi. Pour mieux juger de fon im

portance , confultez l'idée que s'en font

toujours formée les Ames pieufes. Plus

elles ont aimé Dieu , & plus elles ont

témoigné de zèle pour ce Culte , plus el

les en ont impatiemmentfupporté la pri

va

2

ó

V

r

I

m

et

I

Ju

le
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ne
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vation . Ecoutez la voix des fidèles Juifs

dans Efaïe: Nous t'avons attendu , 6 E- Efaie

ternel! dans le fentier de tes jugemens ,

XXVI.8

& le defir de notre ame tend vers ton

nom ☎ vers ton mémorial. Voyez ce

qu'en penfoit David , l'homme felon le

cœur de Dieu ; cet exemple fuffira pour

tous les autres. Je bénirai , dit-il , l'E- Pfeau.

ternel dans les Affemblées. Eternel, j'ai

me la demeure de ta Maifon , & le lien Ibid. 8 .

dans lequel est le pavillon de ta gloire : Pleau.

je me fuis réjoui à caufe de ceux qui me CXXII,

difoient,Nous irons à la Maifon de l'Eter- 1 , ²,

nel.Nos piedsfe font arrêtés entesportes,

óférufalem! J'ai demandé une chofe à Pfeu

XXVI,

I2.

Eternel, & je la requerrai ; c'est que XXVIII

j'habiteen la Maifon de l'Eternel tous les 4

jours de ma vie , pour contempler la plai

fance de l'Eternel , & vifiter foigneufe

ment fon Palais. David fe voit-il pri

vé de cette confolation ? erre - t - il loin

de ces faints Lieux où les Fidèles vont

rendre à Dieu leur hommage , & où

Dieu leur donne à fon tour de fenfibles

marques de fa préfence? il fe confume

en regrets , il éclate en gémiffemens.

Lorsqu'il s'enfonce dans le Défert de

Juda, pour y chercher un afyle contre

les pourfuites de Saul , ce qui l'agite , ce

qui le tourmente , ce n'eft point la hai

ne ou la disgrace de ce Prince ; ce ne

B 2 font
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Pfeau .

2 , 3 .

font point les horreurs de cette folitude

affreuſe où il fe voit confiné : c'eft plu

tôt la perte des douceurs attachées au

Culte public de la Religion . O Dieu !

tuès monDieufort. Jete chercheaupoint

dujour. Mon ame afoifde toi , ma chair

LXIII. te fouhaite en cette terre déferte , altèrée

& fans eau,pour voir ta force & ta gloi

re , ainfi que je t'ai contemplé dans ton

Sanctuaire. Eft-il exilé au-delà du Jour

dain , vers la Région des Hermoniens &

vers la Montagne de Mitshar ? la pen

fée qui l'afflige & qui l'accable , c'est que

l'accès à la Maifon de fon Dieu ne lui

eft plus ouvert comme il l'étoit autre

P. XLII. fois. Comme le cerfbrame après le cou

rant des eaux , ainfi crie mon ame après

toi , ô Dieu ! Moname afoifde Dieu, du

Dieu fort & vivant. O quand entre

rai-je mepréfenterai-je devant la fa

ce deDieu! Le fouvenir de cette félici

té paffée fait couler de fes yeux des tor

rens de larmes amères. Mes larmes

m'ont été au-lieu de pain jour & nuit ,

quand on me difoit chaque jour , Où eft

ton Dieu ? Je rappellois ces chofes dans

mon fouvenir , en déchargeant mon cœurà

part moi,favoir , que je marchois en la

troupe , & m'en allois tout doucement en

leur compagnie , avec une voix de triom

phe & de louanges , jufques à la Maiſon

2--4 .

de

Ibid. 4.

ر

"
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de Dieu, & qu'une grande multitude de

gensfauteloit. Il ne fe foutient que par

Te feul efpoir de voir renaitre ces jours

heureux. Mon ame, pourquoi t'abbas-tu Ibid. 12.

frémis-tu au dedans de moi ? attends

toi à Dieu, car je le célèbrerai encore.

Enfin , fe voit-il en quelque forte renver

fé du Trône , expofé à toute la fureur

d'un fils rebelle & perfide , & contraint

d'abandonner fa Capitale par une fuite

précipitée ? parmi les noirs foucis où

cette cruelle révolution plonge fon ame,

celui qui l'agite le plus , c'eft l'idée du

Tabernacle , de l'Arche , des Affemblées

religieufes dont il s'éloigne. Eternel , Pleau.

combien font aimables tes Tabernacles ! LXXXIV.

Mon ame defire grandement & même el

le défaut après les Parvis de l'Eternel.

L'endroit le plus trifte par où fa condi

tion préfente puiffe s'offrir à fes yeux ,

c'eft qu'elle l'exclud de ce grand privilè

ge de la Religion , tandis que la meilleu

re partie de fes Sujets en jouit. Tes Au- Ibid.5,6

tels , o Eternel &c. O que bienheureux &c.

font ceux qui habitent dans ta Maiſon

qui te louent inceffamment ! ceux au cœur

desquels font les chemins battus ! Ils

vont de bande en bande pour le préfenter

devant Dieu en Sion. Eternel, Dieu des

Armées , écoute ma requête ! Dieu deJa

cob,prête l'oreible! O'Dieu,notre bouclier,

B 3
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1.

voi, & regarde la face de ton Oint ! Car

mieux vaut un jour en tes Parvis , que

mille ailleurs. J'aimerois mieux me te

nirà laporte en la Maifon de mon Dieu,

que de demeurer dans les tentes des mé

chans.

Voilà , mes Frères , quelles font les i

dées que , dans tous les fiècles , les Saints

ont eu du Culte public. Après cela , di

tes-moi ce que l'on doit penſer d'un

Chrétien qui fupporte tranquillement la

privation de ce Culte ? Dites- moi quel

jugement vous faites d'un homme qui

renonce de propos délibéré , non pour

quelques années feulement , mais pour

toute fa vie , à un bien fi précieux ? Di

tes -moi l'opinion que vous avez d'un

Chrétien , qui par choix demeure dans

des lieux d'oùce Culte divin eft ban

ni? Untel homme aime-t-il fa Religion?

Lui refte-t-il quelque zèle pour la Véri

té? Difons mieux : un tel homme aime-.

t-il Dieu ? ce Dieu qui doit être aimé

plus que toutes choſes ; ce Dieu qui , en

nous mettant au monde, nous prefcrit

avant tous les autres devoirs , celui de

le glorifier & de le fervir ? Il fembleroit

impoffible d'ajouter aucun trait à l'é

normité de cette conduite , & l'on diroit

qu'à cet égard l'on ne peut pouffer l'in

différence plus loin : cependant on le

peut ,

1
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peut, mes Frères. L'expérience , de

nombreuſes expériences ne nous le prou

vent que trop. O honte du Nom Ré

formé l'on voit des Proteftans , iffus

du fang de ces mêmes Proteftans qui

eurent la générosité de répandre le leur

pour leur Religion , l'on en voit de

meurer par choix , dans quels lieux ? eft

ce fimplement dans des lieux où cette

fainte Religion n'eft point profeffée ?

Non ; dans les lieux même où elle eſt per

fécutée , où fon Exercice eft profcrit par

les plus févères Loix ; dans des lieux

où la Superftition , non contente de rè

gner en paix , tyrannife les confciences ,

extorque des Abjurations , va jufques

au lit des mourans pour leur arracher a

vec le desaveu de leur Foi , l'efpèrance

de leur Salut éternel. On demeure dans

de tels lieux ; on s'y enracine ; on 'y

prend des emplois ; on y contracte des

mariages ; on y établit fes Enfans , à qui

l'on prend grand foin d'infpirer cette

-même diffimulation , ce même efprit de

lâche politique , cette même indifféren

ce pour la Religion dont on leur donne

de li étranges exemples. Mais qui peut

donc vous obliger à refter dans de tels

climats? Eft-ce l'impoffibilité d'en for

-tir ? non, les chemins vous font ouverts.

Eft-ce l'extrème difficulté de fubfifter

B 4 ail
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ailleurs une favorable Providence en

lève à plufieurs d'entre vous jufqu'à ce

prétexte , puisqu'elle les a mis dans un

état où rien ne les empêche d'emporter

avec leurs ames , leurs biens même pour

butin. Ah! l'on ne le voit que trop : vo

tre grande raiſon c'eſt qu'un tel féjour

vous plait , & que vous ne croyez point

pouvoir rencontrer en d'autres Pays les

mêmes douceurs & les mêmes charmes.

C'est donc à ces douceurs que vous fa

crifiez toutes celles de la Religion? Ce

font donc ces charmes qui vous ren

dent infenfibles au péril éminent , au

péril continuel où vous laiffez votrepau

vre Ame , & l'Ame de vos chers En

fans? C'eſt à de pareilles confidèrations

que vousfacrifiez & leur Salut & levôtre?

Conçoit -on que la fécurité puiffe être

portéejufqu'à cet excès ? Et vous direz

après cela , que vous avez votre Salut à

coeur ? Et vous me foutiendrez après

ceļa , que vous aimez votre Religion ?

Quoi ! vous aimez votre Religion , tan

dis que vous demeurez par choix dans

des lieux où tout eft conjuré contre el

le ; dans de triftes lieux où l'Idolâtrie

vous environne , où l'Erreur vous enve

lope de toutes parts de fes lacqs & de

fes pièges ; dans des lieux où la profes

fion de la Vérité devient un crime? Hé

com
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I , 4.

comment, affis fur les fleuves de Baby- Preau.

lone , chanteriez-vous dans cette Terre CXXXVII.

étrangère les Cantiques de Sion ? On

étouffe jufqu'à vos gémiffemens : on ne

vous permet feulement pas de donner

des larmes à fa mémoire. Quoi ! vous

avez à cœur votre Salut , dites-vous ; &

entre deux états de vie , vous préférez

celui qui vous menace à tout moment

du plus funefte naufrage , à celui qui

vous fourniroit tous les fecours les plus

efficaces pour vous fauver ?

Mais , replique- t-on , dans la fituation

où je fuis , il n'eft pourtant pas impofli

ble que je me fauve: on peut fe fauver

au milieu des tentations : on peut fe fau

ver fans le fecours des Sacremens & du

Ministère. Oui , on le peut ; comme

un homme dangèreufement malade peut

guérir fans l'aide des remèdes les plus

propres à opérer fa guérifon ; comme

un homme qui refpire un air peſtiféré

peut échaper au venin de cette conta

gion mortelle , qui en abbat mille à fa

droite, & dix mille à fa gauche. Mais

quelle folie au Malade , de s'interdire ces

remèdes! quelle extravagance à cet au

tre homme, de s'obftiner à vivre dans

unairempoisonné de fouffles contagieux!

Sur-tout,ô prétendu Réformé! quelleex

travagance à vous de préfumer , que tan

dis
B 5
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Exod.

dis que vous montrez tant d'indifféren

ce pour votre Salut , Dieu fera tout ex

près des miracles pour vousfauver ! Vous

eſpèrez en la miféricorde. HébonDieu!

fur quel fondement y efpèrez -vous ? Sans

doute , Dieu fait miféricorde à ceux qui

l'aiment & à ceux qui gardent fes Com

XX. 6. mandemens ; mais cette miféricorde , il

ne l'a jamais promiſe à ceux qui mépri

fant fon Culte, violent un de fes Com

mandemens les plus formels. Dieu n'a

rien promis à ceux qui l'aiment fi peu ,

qu'ils ne peuvent fe réfoudre de facri

fier la moindre chofe pour fon ſervice :

au contraire , il déclare aux gens de ce

' caractère , il déclare aux tièdes , à ceux

Apoc. qui , tels que vous , ne font ni froids ni

III. 16. bouillans , qu'il les vomira de fa bouche.

Ah ! jufques à quand clocherez - vous1. Rois

XVIII. ainfi des deux côtés ? Choififfez entre

ces deux partis , ou de vivre abfolument

fans Religion , ou de fuivre les mouve

mens qu'infpire la Religion ; ou d'abju

rer votre Chriftianifme , ou de montrer

le Zèle d'un véritable Chrétien. Un

vrai Chrétien , un cœur qui aime Dieu,

zèlé pour fa Vérité , brule de la même

ardeur pour fon Culte. O que fes Ta

bernacles lui font aimables! Qu'il lui eft

Pfeau. doux d'aller chercher fa face en Jacob,

XXIV.6. & de le célèbrer dans la compagnie de

21.

PL.CXIX.

ceux
63.

C

(
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T

LXXXIV.

ceux qui le craignent ! Qu'il lui eft doux

de puifer dans la Prédication de la fain

te Parole , dans l'ufage de la Prière pu

blique , dans la participation des Sacre

mens , dans les fecours du Miniſtère ,

dequoi enraciner fa Foi , nourrir fa Pié

té, foutenir fon Efperance ! Eft-il pri

vé pour un tems de ce bonheur? il ne

ceffe de foupirer après le bien qu'il a

perdu. Lui rend-on la liberté d'en jouir?

rien ne l'arrête . Eh ! qu'eft-ce qui fe

roit capable de l'arrêter? Seroit - ce la

pompe & les délices du Siècle ? Ah Sei- Pfeau.

gneur! mieux vaut un jour en tes Par- II,

vis, que mille ailleurs. J'aimerois mieux

me tenir à la porte en la Maifon de mon

Dieu , que d'habiter dans les Palais des

méchans. Seroient-ce les liens du Sang

& de la Nature? Non non , celui quifait Matth.

la volonté de mon Père célefte , celui qui

l'adore & qui le fert , celui - là eft mon

frère, & ma sœur , & ma mère. Se

roit-ce la diftance des climats ? Fût-il au

delà des Mers , fût-il aux extrémités du

Monde , le Fidèle prend les ailes de la

Colombe pour voler vers le Sanctuaire

du Dieu fort ; il s'arrête dans fes Parvis:

c'eſt-là fon Afyle , c'eſt-là fon centre &

le lieu de fon repos. Le paſſereau a

trouvé fa maifon , l'hirondelle fon

nid où elle a mis fespetits. Tes Autels,

XII. 50

-ô Eter
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6 Eternel des Armées; mon Roi & mon

Dieu!

TROISIEME POINT.

Dans ces énergiques paroles nous trou

vons la peinture d'une troifième dispo

fition qui caractériſe le vrai Zèle ; c'eſt

la fenfibilité aux maux de l'Eglife. Se

ra-t-il befoin , mes Frères , d'employer

des raiſonnemens , de poſer des princi

pes , de tirer des conféquences , pour

vous convaincre , que les intèrêts de

l'Eglife font fouverainement chers à une

Ame pieuſe & fidèle ? Donnez-moi un

coeur qui aime Dieu , il démontrera par

fa propre expérience , l'intime union de

tous ces objets , & l'étroite dépendance

de ces divers fentimens qu'embraffe le

véritable Zèle. Un homme plein d'a

mour pour Dieu , plein de reſpect pour

fa Loi , de zèle pour fa Vérité , d'atta

chement à fon Culte , n'aimeroit- il pas

Malach. cette Eglife que Dieu a mise àpart com

III. 17. me fon plus précieuxjoyau? cette Egli

1. Tim. fe qui eft la colomne de faVérité, la Dé

pofitaire de fes Loix , l'appui de fon

Culte ? Les images de la plus parfaite

union , font celles que l'Ecriture choi

fit pour nous dépeindre l'Eglife. Elle

nous la repréſente comme une feule Fa

III. 15.

mil
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mille qui a Dieu pour Père ,Jéfus-Chrift Ephef.

pour Chef, & le Ciel pour héritage. Un IIÏ. 15.

même intérêt , un même efprit , un mê

me amour lie tous les Membres qui la

compofent, & met entre eux une par

faite communauté de biens & de maux.

Non , Ame fidèle , rien ne féparera ja

mais vos intérêts d'avec ceux de l'Egli

fe ; votre fort eſt uni au fien ; fes pros

pérités font vos profpérités ; fes disgra

ces font vos digraces ; qui la touche ,

touche la prunelle de votre œil. Vous Hébr.

vous fouvenez des prifonniers , comme fi XIII. 3,

vous étiez emprisonnée avec eux ; & de

ceux qui font tourmentés pour la caufe

de Jésus- Christ , comme étant vous-mê

me du même Corps. Qui eft - ce qui , Cor.

eft affoibli, que je ne le fois auffi ? qui XI. 28,

eft-ce qui eft fcandalife , que je n'en fois

auffi brulé ? Un jour que Néhémie ſe

préfenta devant le Roi de Perfe avec un Néhém. ”

air morne, & un viſage abattu , comme II. 1-3..

ce Monarque lui en demandoit la rai

fon: Comment mon vifage ne feroit - il

pas mauvais , lui repliqua ce Grand

Homme, puisque la ville qui eft le lieu

des fépulcres de mes Pères demeure dé

folée , & que fes portes ont été confumées

par feu ? Au milieu des plaiſirs d'une

Cour fuperbe , fa trifte Patrie eſt tou

jours préfente à fa mémoire. Quand il

fon
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1

Pfeau.

6--9.

fonge que la Ville où il prit naiffance

n'ett plus qu'un monceau de ruïnes ,

cette idée ne lui laifle aucun repos ; elle

empoiſonne fa vie , & ferme dans fon

cœur toute forte d'accès à la joie. L'E

glife , mes Frères , eft ici - bas la vraie

Patrie du Chrétien. Ses voeux les plus

tendres & les plus ardens font pour elle.

Qu'on parle de Paix ou de Guerre , de

révolutions dans les Affaires , de catas

trophes dans les Etats ; ces divers évè

nemens ne le touchent qu'autant qu'ils

intèreffent cette fainte Cité dont il eft

Membre. Priez pour la paix de Jéru

CXXII. falem ; que ceux qui t'aiment aient pros

périté. Que lapaix foit à ton avant-mur,

& la prospérité en tes Palais. Pour

l'amour de mes frères & de mes amis ,

je prierai maintenant pour ta paix. A

caufe de la Maifon de l'Eternel notre

Dieu, je procurerai ton bien. Comme

un Fidèle fait des prospérites de la Jéru

falem myftique le principal chef de fa

réjouiffance, il fait auffi des mifères de

cette Jérufalem le grand fujet de fa dou

leur. Quand l'Eglife eft menacée de

quelque orage , quand il la voit en divers

lieux captive , opprimée , gémiffante

fous la verge de méchanceté ; quand elle

a reçu quelque dangèreufe plaie ; alors

il gémit, il s'humilie , il pleure avec el

•

le ;

(
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le; il oublie fa profpérité particulière,

pour mener deuil fur la poudre de Sion ,

& pour être malade de fa froiffure.

Ah ! mes chers Frères , l'ample matiè

re que les triftes tems où nous vivons ,

offrent à cette fenfibilité dont je parle !

Et qui pourroit retenir fes larmes , à la

vue des opprobres qui couvrent le Nom

Chrétien? à la vue de ces déplorables

Schifmes , qui ne ceffent de déchirer

nos Eglifes Proteftantes ? à la vue des

complots que l'Ennemi de la Vérité for

me pour leur perte , & du fléau de la

Perfécution qui s'appefantit fur elles en

tant d'endroits de l'Europe ? Qui ne

gémiroit de voir cette pauvre Eglife af

foiblie par tant d'échecs , navrée par

tant de plaies , affligée par tant de ſcan

dales , battue , défolée de toutes parts ;

tandis que parmi les Enfans qu'elle a Efaïe

nourris, à peine s'en trouve-t- il quel- LL. 18

qu'un qui lui tende la main pour la fou

tenir?

Mais , parmi cette foule de lugubres

of jets , permettez - moi , mes Frères ,

d'arrêter aujourd'hui votre attention fur

un feul. Quel douloureux fouvenir , la

circonftance du tems où nous fommes

ne réveille-t-elle pas dans notre mémoi

re! Rappellez-vous le funefte coup qui

dans le Royaume voifin renverfa, il y a

cin
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cinquante années , ces floriffantes Egli

fes, qui depuis près d'un fiècle fubfif

toient à l'ombre d'un Edit irrévocable,

& tant de fois confirmé de la manière la

plus folennelle. Mémorable évènement,

qui étonnera les fiècles futurs , & dont

la Postérité auroit ( * ) peine à croire les

circonitances inouïes, fi des monumens

authentiques n'en mettoient au-deffus de

tout doute la trifte réalité . Après que ,

pour prix des fervices & du zèle invio

lable de fes Sujets Proteftans , un grand

Prince leur avoit affuré la liberté de leur

confcience & l'exercice paiſible de leur

Religion , par un Edit , ou plutôt par

un Traité folennel , dont il fit un enga

ment de fa Couronne , & une Loi per

pétuelle de l'Etat ; après que deux de

fes Succeffeurs avoient juré de les main

tenir dans la poffeffion de leurs Privilè

ges ; une ( † ) Politique infernale médite

de

(* ) Il n'a pas tenu à la hardieffe effrontée de

plufieurs Ecrivains vendus à la flatterie fous lerègne

de Louis XIV , que la Poftérité n'en crût rien ;

mais l'éclat de la vérité triomphe de leurs menſon

ges , & met ces étranges faits au-deffus des attein

tes du Pyrrhonifme hiftorique. Voy. la Républ.

des Lettres Janvier 1686. Art. 7. Février p. 201.

&c. Avril p. 448. &c . p. 469. Mai Art. 4. Voy.

ibid. la Lettre de la Reine de Suède au Chev.

Terlon fur les Miffions Dragonnes , Juin p. 707.

Novembre Art. . fur-tout pag. 1295 .

(†)Voy. les Plaintes des Proteftans de France par

l'il
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de loin & trame fourdement leur ruïne.

Chicanes, illufions , vexations , fraudes,

obliquités de toutes les fortes , elle n'ou

blie rien pour les abattre , en minant peu

à peu ce rempart de leur fureté. Laffe

enfin de tous ces ménagemens , elle lè

ve le mafque, & caffant dans fa fureur

(*) ce fameux Edit au mépris de la

Foi publique & de la religion des Ser

mens, elle porte le coup de mort à nos

déplorables Eglifes.

"

De quelles horreurs cette affreufeCa

taſtrophe ne fut-elle pas accompagnée !

de quels malheurs n'a-t-elle pas été fui

vie! Temples démolis , Troupeaux dis

perfés , Paſteurs exilés , maifons ruïnées,

familles réduites au.defefpoir , Enfans

enlevés à leurs Pères , Epoux arrachés

à leurs Epouſes. D'un côté , tous les

rivages de l'Europe couverts de fugitifs,

qui après avoir forcé au péril de leur

vie les barrières que la Tyrannie oppo

foit à leur paffage , n'emportent que

leur ame pour butin , & vont trainer

chez les Etrangers leur douleur & leur

mifère. D'autre côté , les Galères , les

Pri

1l'illuftreM. Claude. On peut confulter auffi le petit

Ecrit qui a pour titre : Ce que c'est que la Francetoute.

Catholique fous le Règne de Louis le Grand.

(*) L'Edit de Fontainebleau, révocatifde celui de

Nantes,fut publié au Sceau leJeudi 18 Octobre 1685.

C
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Prifons & les Cachots , remplis de Con

feffeurs de la Vérité. Des Bandes fan

guinaires de Convertiffeurs armés , met

tant tout à fac, rempliffant tout de dé

folation & de cris ; raffinant dans la ra

ge qui les anime , fur les traitemens les

plus barbares ; & pour combattre laFoi ,

dépouillant l'Humanité même. Un Cler

gé furieux mêlant à fon gré la violence

avec l'artifice ; tantôt , la bourfe à lamain

trafiquant honteufement de Confcien

ces ; tantôt , par la crainte des fuppli

ces, extorquant des. Abjurations ; au

torifant fous le titre de Converfion ,

1'Hypocrifie & le Sacrilège ; renouvel

lant dans le fein du Chriſtianime , l'hor

reur des Perfécutions Paiennes ; trou

vant mêmele moyen d'enchérir fur leur

barbarie , par une cruauté lente , qui

tourmente à la fois les corps & les ames,

& qui n'épargne la vie que pour faire

reffentir des peines mille fois plus dures

que la mort.

On dira peut - être , que je rouvre

mal à propos une plaie que le tems doit

avoit confolidée. On dira , que cin

quante années ont fuffi pour épuiſer les

larmes que de tels malheurs ont fi jufte

ment fait répandre , & pour ufer une fi

amère douleur. Mais feroit- il poffible ,

VII. 14. ô Fidèles réchapés de la grande tribula

Apoc.

tion ,
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Pfeau.

Ibid. IV.

tion , que le tems eût éteint votre fenfi

bilité pour un évènement qui doit a

voir fait fur vous des impreffions éter

nelles ? Seroit- il poffible qu'oubliant la

défolation du Lieu des fépulcres de vos

Pères , qu'oubliant vos propres mal

heurs & ceux des Eglifes dont vous fu

tes membres , vous craigniffiez d'en re

nouveller le tendre & douloureux fou

venir? Ah! Jerufalem , fi je t'oublie , CXXXVII

que ma droite s'oublie elle-même ; que ma 5 , 6.

langue s'attache à mon palais , fi je ne

me fouviens de toi. Non , refte de Jo- Amos V

Seph dont le Seigneur a eu pitié, tifons 15.

recoux du feu , résidu felon l'élection de 11.

grace, plutôt vous oublier vous-memes , Rom.

quede perdrela mémoire de ces miracles

de Providence qui vous tirèrent de la 1 Pier.

fournaifed'une telle épreuve , qui protè- IV. 12,

gèrentvotrefuite , & qui vous ont fourni

dans votre disperfion de fi doux Afyles

& des reffources fi inefpèrées .

fans doute , loin d'oublier une fi mémo

rable Hiftoire , vous avez pris ſoin d'en

inftruire vos Enfans ; vous ne vous las

ferez point de leur raconter fur la dou

ble expérience que vous en fites , & les

terribles jugemens , & tout enfemble les Pleau.

gratuités de l'Eternel.

II..

XI.

Ah!

CVII 43

Mais à qui parlai-je ? qui font ceux

qui compofent le gros de cet Auditoi

C 2 re?
Jo -3

5
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re? Hèlas ! cinquante années ont pres

que totalement enlevé de deffus la face

de la Terre les témoins & les objets de

ces mifères, & n'en laiffent dans l'ame

du petit nombre de ceux qui restent ,

que ce fouvenir confus qui nous de

meure des évènemens du prémier âge.

C'eſt à vous, Rejettons de ces généreux

Confeffeurs de la Foi perfécutée, que

je retrace cette image des fouffrances

de vos Pères. Et à Dieu ne plaife qu'el

le vous paroiffe importune & fuperflue,

ôRace Réfugiée ! ( car vous devez à ja

mais vous glorifier d'un fi beau nom :)

rappellez-vous votre origine , fouvenez

Efat.LI. vousdu rocher d'où vous avez été taillés,

de cette Sara qui vous a enfanté. Ne

refuſez point de mêler vos larmes à cel

les qu'on verfe depuis cinquante ans fur

la perte de nos Eglifes. En pleurant

les malheurs de vos Pères , vous avez à

pleurer ceux où vos Frères , où tant de

vos Compatriotes , Enfans de la Réfor

mation comme vous , font actuellement

plongés. Jamais votre compaffion ne

Tauroit avoir un plus digne objet. Car

voyez, voyez quelles font les fuites du

funefte coup qui bouleverfa les Eglifes

de France. Qu'appercevons-nous dans

ce Royaume, depuis cette fatale Epo

que? Nousy voyons la Vérité captive ,

1. 2.

&
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T

& la Lumière fous le boiffeau. Nous

y voyons nos Frères gémiffans fous la

plus affreufe fervitude , qui eft celle de

la Conſcience. Ici , une multitude d'A

mes Fidèles languiffent de la faim & de Amos

la foif d'ouïr les paroles de l'Eternel, VIII.

& foupirent inutilement après fes Par

vis: Là , des Ames foibles , combattues

entre leur falut & leur fortune , & fous

une profeffion idolâtre ne pouvant venir

à bout d'étouffer les lumières ni les re

proches de leur confcience , reffentent

toutes les peines du Martyre , fans en

éprouver les confolations. Nous voyons

dans ce Royaume, d'un côté des Chré

tiens fervens , que leur zèle expoſe cha

que jour à toute la rigueur des Loix;

de généreux Confeffeurs , qui dans les

Cachots & fur les Galères en devien→

nent la victime ; des Brebis éparſes ,

qui n'aiant point de Pafteurs , vont

chercher fur les Montagnes , au fond

des Déferts & dans le creux des Ro

chers , la pâture fpirituelle : De l'au

tre , nous y voyons des mondains, qui

pour étouffer les remords de leur chu

te , aiant trouvé le fecret de faire fuc

cèder l'Irréligion à l'Apoftafie , vivent

dans l'infenfibilité la plus affreufe , & la

transmettent à leurs Enfans comme en

héritage. Nous y voyons la trifte Pos

C 3 térité
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térité des Fidèles abandonnée à elle

même ,& faute deſecours , d'inſtruction,

d'éducation pour la piété , entrainée , ou

dans les abominations de l'Idolâtrie , ou

dans l'abîme du Déifme. Cela ne vous

Lam. I. touche-t- il point , vous tous paſſans ? con

templez & voyez s'ilya une douleurfem

blable àmadouleur , de moi que l'Eternel

a rendu dolente au jour de l'ardeur de fa

[b. 16. colère. A cause de cela , je pleure , mon

ail fe fond en larmes ; car le Confolateur

qui mefaifoit revenir le cœur eft loin de

Ib.II. 18. moi. Muraille de la Fille de Sion , fai

couler des larmes jour & nuit comme un

torrent ; ne te donne point de repos ; que

la prunelle detes yeux neceffe point. Qui

b. 13. prendrai-je à témoin envers toi ? à qui

te comparerai-je , Fille de Jérusalém?

à qui t'égalerai-je , Fille de Sion , afin

que je te confole ? Car ta froiffure eft

grande comme unemer ; qui eft celuiqui te

Jerem. médicinera? Plût à Dieu que ma téte

s'en allat toute en eau , & que mes yeux

fuffent une vive fontaine de larmes! &

je pleurerois jour & nuit les bleſsés à

mort de la Fille de mon Peuple. O pou

dre de nos Sanctuaires , cendre de nos

Martyrs , gémiffemens de nos Priſon

niers , os épars fur la gueule du Sépul

CXLI. 7. cre , Ames que le Papifme nous enlè

ve! émouvez cet Auditoire , & ne ces

fez

IX. I.

Pleau.
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fez d'attendrir le Monde Chrétien! Tes.

Autels ! 6 Eternel des Armées , mon

Roi & mon Dieu!

:

Vous , que la courageufe fuite de vos

Pères met à l'abri de ces malheurs ; vous ,

qui par une faveur fingulière du Ciel

recueillez le fruit de leur facrifice , fans

en avoir favouré les amertumes ; fentez

à jamais le prix de la grace que Dieu

vous a faite montrez - vous la digne

Poftérité des Confeffeurs de la Vérité ,

par votre zèle pour la Vérité , par vo

tre affiduité à un Culte dont vous goû

tez librement toutes les douceurs dans

le fein de ces heureuſes Provinces. Cet

exemple domeftique d'attachement à la

Religion Réformée , c'eft à vous de le

foutenir par des mœurs dignes d'une

Religion fi fainte . Que vos Vertus ,

que votre foumiffion aux Loix, que vo

tre fidélité pour la Patrie , que votre

zèle pour le Bien public , récompen

fent en quelque forte les habitans de ce

Pays du favorable accueil qu'ils firent à

ce Peuple fugitif dont vous êtes iffus ,

& de leur empreffement à foulager fa

mifère. Craignez fur-tout les pièges de

la Prospérité. Prenez garde que l'aife

& le repos où vous vivez , en amollis

fant votre cœur , ne vous jettent dans

l'oubli de Dieu & de fon fervice . Fai

C 4 teg
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Hebr.

XI.

tes plus : femblables aux Enfans des Pa

triarches par votre caractère d'Etran

13-16. gers dans le Pays même qui vous a vu

naitre , imitez leurs fentimens ; leur déta

chement du monde, l'ardeur avec laquelle

il tendoient vers la célefte Patrie. En

racinez fi bien dans vos ames l'amour de

la Religion , que rien ne vous tente ja

7. Rois mais de vendre ce précieux héritage de

XXI. 3. vos Pères ; & que fi Dieu vous y appel

loit comme eux , vous foyez diſpoſés à

tout perdre pour l'amour d'elle.

Et vous enfin , Habitans naturels de

ces Provinces ; vous , qui participans d'u

ne même Foi , aimez à vous confondre

avec nous dans les mêmes Affemblées

Religieufes ; vous , qui ferez toujours le

fujet de nos voeux , comme nous fumes

celui de vos bienfaits : avec ces vœux

fincères , daignez recevoir auffi nos ex

hortations les plus tendres. La terrible

Cataſtrophe dont je viens de renouveller

1 Cor.X. le fouvenir , eft arrivée en exemple pour

vous ; & ces mêmes malheursauxquels u

ne compaffion généreufe vous fit prendre

part , doivent vous fervir de leçon. Gra

ces au Ciel ! avec la Liberté du Gouver

nement , vous poffèdez celle de la Reli

gion & de la Confcience. Le flambeau

de la divine Parole reluit au milieu de

yous , le Royaume de Dieu fubfifté dans

votre

لاو
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votre fein; & puiffe-t-il y fubfifter jus

ques à la fin des Ages ! Mais foyez

attentifs aux coups que Dieu dans fa

juſte colère frappa fur d'autres Eglifes.

Voyez lesfaitsde l'Eternel: contemplez Pleau.

quels dégâts il a fait en la Terre: XLVI.9

Voyez-les, & recevez inftruction. Car

Dieu faura bien transporter ailleurs fon

Chandelier, fi vous mépriſez fa Lumiè

re ; il faura bien donner fon Royaume

à d'autres , fi vous refufez d'en porter Matth.

les fruits. Ah ! faintement jaloux de XXI. 43

vos Privilèges , aimez la Religion ; pro

fitez des fecours abondans que fon Cul

te vous fournit , pour en pratiquer les

Loix avec plus d'exactitude. Chériffez

la Vérité ; employez tout votre crédit

à la défendre contre l'effort de fes En

nemis; faites-la voler fur l'aile des vents

jusques dans ces Climats lointains , que

votre Navigation & votre Commerce

vous ont ouverts. Ne vous laffez point de

tendre des bras charitables à vos Frères

perfécutés , & d'intercéder pour eux.

Continuez de fubvenir , comme vous

l'avez déja fait , auxnéceffités des Saints ,

& de réjouir leurs entrailles. Puiffe cet

excellent uſage d'un bien que Dieu vous

conferve encore , vous en affurer pour

jamais la jouiffance ! Puiffe l'oeuvre de

votre Piété , de votre Zèle , de votre

C 5 Cha
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Charité , en abondant de plus en plus ,

attirer de nouvelles prospérités fur cet

Etat , & le rendre à jamais l'afyle des

Malheureux , la reffource des Opprimés,

& le foutien de l'Eglife perfécutée !

Efaïe

LXXXII.

2 , 3 , 4

&c.

Travaillons tous enfemble , mes Frè

res , par notre repentance , par notre

ferveur, par notre obéiffance aux Loix

divines , par l'ardeur de nos prières , à

obtenir de Dieu qu'il redonne à cette

Eglife , après tant d'orages , des jours

calmes & fereins. Vous qui faites men

LXII. 6. tion de l'Eternel , n'ayez point de ceffe,

&ne lui donnez point de ceffe jusques à

ce qu'il rétabliſſe Férufalem dans un

Pfeau. état renomméfur la Terre. Et toi qui

pais Ifraël, prête l'oreille : toi qui mè

nes Jofeph comme un troupeau , toi qui

ès affis entre les Chérubins , fai relui

re ta fplendeur. Réveille ta puiſſance

au devant d'Ephraïm , de Benjamin , de

Manaßé; & viens à notre délivrance.

OEternel Dieu des Armées , jusques à

quand fumeras-tu contre la requête de

Pf. CII. ton Peuple? Tu te lèveras tu auras

compaffion de Sion ; car il eft tems d'en

avoir pitié, parce que le tems affigné

eft échu. Car tesferviteurs font affec

tionnés à fes pierres , & ont pitié de

Ja poudre. Alors les Nations redoute

ront le nom de l'Eternel , & tous les

Rois

9

14, 15

&c.
-----
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Rois de la Terre , fa gloire ; quand l'E

ternel aura édifié Sion , quand il aura

regardé à la prière du défolé & qu'il

n'aura point méprifé leur fupplication.

Cela fera enregistré pour la génération

à venir , & le Peuple qui fera créé

Louera l'Eternel, de ce qu'il aura jetté

la vue du baut Lieu defa Sainteté,pour

entendre le gémissement des prifonniers ,

pour délier ceux qui étoient dévoués à

la mort: Afin qu'on annonce le nom

de l'Eternel en Sion , & fa louange dans

Jérusalem. Veuille le Dieu de miféri

corde écouter ces voeux , & accomplir

ces Oracles! A lui foit gloire & force ,

dès maintenant & à jamais ! Amen.

PRIE RE.

D'

IEU de Vérité ! Dieu de Miféricorde ! 6 Pleau.

toi dont la gratuité eft grande , & dont CXVII.

la vérité demeure à toujours ; veuille allumer 2.

toi - même dans nos cœurs ces divines flâ

mes , dont les Ames faintes ont toujours bru

lé pour les intérêts de ta Vérité, de ton Culte

& de ton Eglife. Fai que ce feu , dont J.

Chriſt vint autrefois embrafer la Terre ; non

ce feu confumant qui ravage & qui détruit ,

mais celui dont la douce chaleur éclaire , fer

tilife & purifie ; que ce feu célefte ranime

aujourd'hui parmi nous la Piété languiffante

& le Chriftianifme prefque éteint. Nous fa

vons, ô Dieu, que ta Religion n'eft qu'Amour;

que ton Evangile , qui porté le caractère dé

ta

-
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ta nature , ne refpire que Charité. Ah ! ne

permets pas que par une illufion funefte

nous revêtions jamais cet efprit cruel & fé

roce, cet efprit de perfécution & de haine,

qui fous le beau nom de Zèle , tend à la perte

de ces mêmes hommes que tu veuxfauver en

les amenant à la connoiffance de la Vérité. Ne

permets pas que penfant imiter la ferveur des

Séraphins , nous devenions en effet les imita

teurs de cet Eſprit de ténèbres lequel

menteur & meurtrier dès le commencement , fait

prendre toutes fortes de formes pour fignaler

contre le Genre-humain les noires fureurs qui

l'agitent. Mais d'autre côté , Seigneur , garde

nous de n'avoir que tièdeur & qu'indifféren

ce quand il s'agit de cette Vérité falutaire ,

le plus précieux des biens dont nous puis

fions jouir ici-bas ; de cette Vérité que ton

propre Fils nous a apportée du Ciel , & qu'il

a fcellée de fon fang ; de cette Vérité , pour la

défenfe de laquelle tant de Martyrs ont ver

fé le leur ; de cette Vérité , notre unique Gui

de dans la voie duMonde , pour nous condui

re à la Félicité célefte. Donne-nous de confer

ver chèrement un fi précieux dépôt , & de ne

fouffrir jamais qu'on nous l'enlève . Que ta

fainte Religion foit notre héritage perpétuel &

CXIX. la joiedenotre cœur ; & que nos foins empreffés à

la faire connoitre aux autres , que nos vifs mais

tendres & doux efforts pour y ramener ceux

qui s'en éloignent , prouvent aux Libertins que

le Zèle & la Charité font deux Vertus qui par

tent de la même fource , qu'elles fe confondent

l'une & l'autre dans une feule & même flâme,

dont ton Amour embrafe les cœurs fidèles.

Pfeau.

III.

1. Tim.

II.4.

C'eſt une faveur dont nous ne faurions aflez

te bénir , que celle du Culte public que tu con

fer

mo
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ferves dans ton Eglife. Là les vrais adorateurs

étant affemblés en ton nom, tu t'y trouves

au milieu d'eux. Ils s'y édifient fur leur très

SainteFei ;ils puifent dans cette fource fécon

de , la lumière , la confolation , les fecours

pour la Vertu. Fai , Seigneur, que jaloux

de la pureté de ce Culte , fervens dans fa pra

tique , attentifs à profiter de fes influences ,

nous le regardions toujours comme le plus

beau de nos privilèges . Tes autels , ô Eternel

des Armées! Lalouange t'attend en Sion, & le vœu LXV.

t'yfera rendu. O que bienbeureux eft celui que 2,5.

tu auras choifi , & que tu auras fait approcher

afin qu'il habite dans tes Parvis ! Nous ferons

raffafiés desbiensde ta Maiſon , des biens dufaint

lieu de ton Palais.

Pleau.

Mais , grand Dieu ! pourrions-nous aimer

cette fainte Religion , la fource de nos efpè

rances & de nos plus pures délices ; pourrions

nous être rongés du Zèle de ta Maison & de

ton Culte , & demeurer infenfibles aux mife

res de ton Eglife , & n'être point malades de

la froiffure de Jofeph?O! veuilles en être toi

même touché. Souvien-toi de tes anciennes

miféricordes. Accompli tes glorieufes pro

meffes en fa faveur. Non , nous ne diſconti

nuerons point de prier pour la paix de Jéru

falem ; nous ne cefferons de gémir en ta pré

fence ; nous ne te donnerons point de ceffe

jufques à ce que tu ayes remis Férufalem dans

un état renommé fur la Terre. En particulier.

ô Père de miféricorde ! écoute les gémiffe

mens que nous pouffons vers ton Trône en fa

veur des Eglifes défolées de notre ancienne

Patrie ; en faveur de ce Troupeau de ta påture , Pfeau.

contre lequel , depuis cinquante ans d'uneLXXIV

trifte difperfion, ta colèrefume encore.O Dieu ! ¹

nous

1
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2.

Pfeau.

Pfeau.

15.

nous avons ouï de nos oreilles les terribles ju

gemens que tu déployas fur ces malheureufesE

glifes. On adévoré Jacob , on a désoléfon agréable

LXXIX. demeure ; on a donné les corps morts de tes fervi

teur pour viande aux oifeaux des cieux , la chair

de tes bien-aimés aux bêtes de la terre. Tu

nous as livrés comme des brebis deftinées pour

être mangées , &tu nous as épars entre les Na

tions. Les atteintes du coup affreux qui ac

cabla les Pères , ſe font aujourd'hui ſentir aux

Enfans. O Dieu des Armées ! retourne , je te

LXXX. prie ; regarde des Cieux , voi & vifite cette Vi

gne. Avance tes pas vers les mafures de per

pétuelle durée. Quoi ! ces déplorables ruïnes

qui fubfiftent encore après un demi-fiècle de

défolation , ces triftes reftes de notre Jérufa

lem , ces membres épars qui confervent en

core un léger fouffle de vie , n'émouvront-ils

point tes entrailles paternelles ? N'auras-tu

point pitié de tant d'Ames plongées dans une

tièdeur mortelle , fi elles ne le font déja dans

une entière indifférence & dans un oubli to

tal de ta Religion ? Nauras -tu point pitié de

tant d'Ames foibles que la crainte retient , ou

que les promeffes du monde entrainent ; de

tant de Fidèles ou actuellement perfécutés , ou

qui languiffent fans confolation fous la con

trainte la plus cruelle ?

;

Ne permets pas , ô Dieu que tant de lumi

gnons fumans viennent à s'éteindre . Rani

me ce feu caché fous la cendre ; & que de

ces étincelles qu'il jette encore de tems en

tems , onvoye renaitre bientôt dans le Royau

me voifin , la lumière & l'amour de la Vé

rité. Arme d'une conftance invincible ceux

de nos Frères qui la confeffent généreusement

cette Vérité,fur les Galères& dans les Cachots,

&

Pfeau.

XLIV.

7.

Ibid. 2 .

Pfeau.

XLIV.

12.
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& fai-leur la grace de perfévérer jufques à

la mort. Relève de leur chute ceux qui ont

eu le malheur d'abjurer la Foi . Fai la grace

aux Temporifeurs , qui croyent par les tem

péramens d'une politique timide pouvoir

concilier leur fortune avec leur falut , de ren

trer en eux-mêmes , de fentir le péril de leur

état , & de prendre enfin l'unique parti que

le devoir leur infpire , qui eft de venir pro

feffer hautement parmi nous , cette Foi qu'ils

ont jufques ici lâchement diffimulée.

Romps les fers de nos Captifs. Brife les

liens , plus forts & plus funeftes encore , de

ces Ames mondaines que le Démon a pris

dans fes pièges. Ramène ainfi nos Prifonniers , Pleau.

afin qu'ils foient comme les courants des eaux au CXXVI ,

pays du Midi. Relève nos Sanctuaires démolis : 4.

rétabli ce Miniftère depuis fi longtems éteint.

Ou plutôt , Seigneur , ( car pourquoi rme

rions-nous des vœux fi bornés , puisque ta

miféricorde n'a point de bornes ? ) confacre à

ta gloire ces mêmes Temples que l'Idolâtrie

avoit profanés : purifie par ta Véritéun Minif

tère que l'Erreur avoit écarté de fon légitime

but: fai que , la lumière de la Réformation

diffipant en tous lieux l'épaiffe nuit du Papif

me , cet heureux renouvellement de l'Eglife

Chrétienne , fuivi de la converfion des Nations

Infidèles , nous faffe voir , felon tes Oracles ,

la Terre entière réunie dans ton Culte , &

foumife aux Loix de ton Evangile.

la
Exauce , Seigneur , les vœux ardens que

plus jufte reconnoiffance dicte à ce Peuple

fugitif, en qui l'amour dela Religion triom

pha de celui de la Patrie. En te béniffant

de nous avoir fauvés , nos Pères & nous , des

fureurs d'une Perfécution cruelle ; en te ren

dant

T
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dant graces des faveurs fans nombre dont tu

nous as couronnés dans notre Exil , nous te

prions auffi de récompenfer nos généreux

Bienfaiteurs. Que ta protection repofe fur

ces Princes, fur ces Etats , qui participans a

vec nous d'une même Foi , nous ont fait é

prouver les effets d'une charité fi Chrétien

ne & d'une compaffion fi tendre ! Ils ont

déja commencé , Seigneur , d'en recueillir le

fruit : continue de les bénir , & rends-leur

au double le bien que nous avons reçu

d'eux. Verfe en particulier tes plus précieu

fes bénédictions fur cette puiffante Républi

que , & fur les auguftes Têtes qui la gouver

ment. Veuille fous leur fage Adminiftration

affermir fa paix , accroitre fa profpérité , re

lever l'éclat de fa gloire. Fai fur-tout que

de cette prospérité , de cette gloire, la Juſtice

& la Religion en foient toujours le folide

fondement. Enfin , ô notre bon Dieu! que

le fouvenir de tes châtimens , que le fenti

ment actuel des graces dont tu nous com

bles , que la dure captivité fous laquelle nos

Frères gémiffent, que l'ineftimable liberté dont

nous avons le bonheur de jouir , que tant de

motifs réunis contribuent à nous rendre fa

ges, à nous faire prendre zèle , à nous infpi

rer une repentance qui produife une folide

réformation dans nos mœurs ; enfin , à nous

fixer dans l'amour & dans la pratique de cet

te Religion , au prix de laquelle le refte n'eft

Pleau. rien , puifqu'elle feule nousunit à toi , 6 Rocher

LXXIII. denotrecœur, & notre partage à toujours! Amen.

26.
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